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ON S’ABONNE

—  Au bureau cen ira l ,  a 
r imprirner ic  <!c laBanquc 
He Cologne .

—  Ch czlous  Icslibraircs.
—  E t  a lous les bureaux 

tie  p o s te .

P o u r  3 m ois  
V , i rs ov i r:R .ar .2 , c .  2 5 ( i 5 f l  
a domicile.  2 , 4°(*G M 

Prov in ce  3, ' ( 2 0  f.j

Uu N ° .  isole — c . 5 ( i o  gr.)

On reęoi t  les avis a in
sure r,  lous les jours de dix 
l icures du malin a cinq 
beurcs du soir,  ae  bureau 
du  journ a l .

L e  
se regie 

Les  Icllres adressees a 
la redac tion doiven t etre a f-  
francli ies.

Le p r ix  des ins-erl ions,  
regie  a l ’araiable.

-1U1V
V a r s o v i e ,  3 i Janvier. —  Un bal p a r 

souscriptions a u ra  lieu jeudi proclaim  
dans les salles de i’Hqtel-cle-Villo.

S t.  P e t e r s b o u r g ,  %, Janv ier .  —  En 
vertu  de deux oukases rendus en date 
d u  ’/,3 Janvier dern ier, les etats dres
ses p o u r les adm inistrations dioce- 
saiiy’ efles cloitres de la religion greco- 
russe et tie la religion catholique ro - 
maine dans les provinces occidentales, 
ayant ete sanctionnes p a r S. M. l’Em - 
p e re u r , devron t avoir leu r plein et 
cntier effet, a p a rtir  du  ie r  Mai de l’an- 
nee courante.

— P a ru n  oukaseen date clu'VsiDece: 
dern ier, S. M. l’E m pereur, a claigne ac- 
co rd e r cles privileges etenchis, aux m ar- 
chands, aux bourgeois, et en general a 
toutes personnes de condition libre, p ro - 
fessant la religion chreti& nne, qui vou- 
draien t transpo rte r leu r dom icile, des 
au tres gouvernem ents de I’E m pire, dans 
les provinces occidentales, et s’y etablir 
dans les villes de prem ier et de second 
ordre.

P A R T IE  PO LITIQ UE.
P a r i s  21 Janv ier .  — Les discussions 

qui avaient eu lieu jusqu’a p resen t a la 
cham bre des deputes, pouvaient etre 
considerees comnie des affaires d ’avant-

garde; b ie r l’engagem ent est clevenuse- 
rieux. Apres un d iscours cle M. le D u c  
de Valm y, la  cham bre a entendu les 
explications cle M. T h iers pou r qui la 
discussion du ie r  paragi’aphe avait de- 
genere en affaire personelle. L ’ex-pre'- 
sident du ie r  M ars a fbrm ellem entac- 
cuse M. G uizot d ’avoir anminclri, de- 
sarm e la F rance , e td e  n’avoir sauve au- 
cun des in terets francais dans la ques
tion d ’Orient.

— L e J o u r n a l  des Debats  declare 
que M. T h iers a parle h ie r avec une 
rare  habilete.

Toutefois, m algre les efforts de l’op- 
ppsition , m algre] la b rillan te im pro 
visation de M. T hiers, qui n ’a pas d u 
re  m oins de deux h eu re s , le p re 
m ier paragraphe cle l ’aclresse a e'te 
adopte a une forte majorite'. L a  d iscus
sion su r le second paragraphe a p e rd u  
tout son interet. II s’agissait, p o u r 
l’opposilion, de faire approuver oucon- 
dam ner p a r  la cham bre, la politique 
du  29 O ctobre. --  L ’adoption du  p re 
m ier paragraphe a decide la question 
en faveur clu cabinet.

— Dans la se'ance clu 21, M. le m i- 
n istre H um ann a pris la parole p o u r 
defendre le recensement. L a  legalite' de 
cette m esure n’a jamais ete contestee;
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M. Humann a clone cherche a en justi- 
fier l ’opportunite. L a question du cle- 
sarm em ent a ete m isę egalem ent sur 
Ie tapis; M. G uizot a declare qu’il n’a- 
•vait p r is , a cet e'gard, aucun engage
m ent envers les puissances etrangeres, 
et que lacham bre auraita  de'cider elle-
m em e cette question.

— M. Gustave cle Beaum ont a d e 
p ose  un am endem ent qui consisterait a 
ajouter a la  suite du 5e paragraphe de 
I’adresse, ces m o ts: (V o ir  le  projet
d ’aclresse dans les N os 20 et 21 ).

>L acham bre espere que les differents‘ 
m alheureusem ent survenus entre les  
gouvernem ents de la F rance et de l’E s- 
pagne, n etrou b leron t point gravem ent 
1’union des deux pays, et que, se rap- 
pelant les grands interets qui les rap- 
proclient, le  principe comm uti de leurs 
institutions, ils  m ettront une fin pro- 
chaine a cles clissentiments sans cause 
profonde et nationale.*

— On lit dans le J o u rn a l  des D e -  
b a ts :  L es bruits qui ont ete repandus
k la bourse sur la sante du R oi, sont 
totalem ent denues cle fondem ent. La  
sante cle S. M. con tin u e, sauf un leger  
enrouem ent, k etre fort bonne. L e R oi 
n ’a pas cesse cle vaquer aux affaires de 
l ’etat, et aujourd’hui m em e , il a dine, 
eom m e a l ’ord in a ire , avec la  fam ilie 
royale.

— L e general B ugeaud estp artip ou r  
Oran, le  13, laissant le com m andem ent 
d ’A lger au general R um igny.

— D epuis son retour de M adrid, M. 
de Salvandy a presquej tous les jours 
des conferences avec le R oi.

— L undi prochain, a4 Janvier, il y 
aura une grande fete au pavilion Mar- 
s a n , p ou r celebrer l’anniversaire clu 
jour cle naissance de la duchesse 
d’O rleans, qui entrera alors dans sa
vingt-huitiem e annee.

M. V isconti, le  m em e qui a trace le plan  
de la b elle  fontaine d e la  p laceR ichelieu , 
est,assure-t-on,charge' d’executer le m o
num ent de N apoleon  aux Invalides. M. 
M arochetti fera le  m od ele  de la  statue 
equestre qui sera coule'e en bronze.

— La m ort de M. de Frayssinous 
et celle de M . A lexandre D uval, la is- 
sent deux fauteuils vacants a l ’A cadem ie. 
M. Alfred de Vigny se presente p ou r la  
succession  de M. l’eveque d ’H erm opo- 
lis , en concurrence avec Mr le Baron  
Pasquier. L ’esprit delicat et profond  
qui a raconte les douleurs cle S tella  , 
la  chantre em inent cle Mo'ise et de  
D olor id a , a sa place m arquee a l’Aca- 
dem ie fran ca ise , et il faut esperer  
qu’elle  ne lu i m anquera pas. M. A le
xandre D um as se m et sur les rangs 
p our succed er A M. D uval. Son  con 
current est M. B allanche, l ’auteur d e la  
Palingenesie sociale.

L o n d r e s ,  2 0  J a n v ie r .  — L e banquet 
offert par la  v ille  de L ondres a I’epoux  
de la reine V ictoria, a l ’occasion de]la  
p o sed e  la prem iere pierre de lan ou velle  
b ourse, a ete cles plus recherches. L es  
journaux anglais enregistrent avec soin  
le  m enu form idable cle cette grande  
seance gastronom ique , ainsi que les 
toasts qui ont ete portes. Ces toasts 
ont e'te rem arquables par leur carac- 
terepacifique. C ’est ainsi que sir R obert 
Peel a exprim e 1’espoir, qu’un jour, le  
com m erce de toutes les nations, ou- 
bliant rivalites et antipathies nationales, 
etablirait son renclez-vous general dans 
ce m onum ent consacre non seulem ent 
au com m erce , mais encore k la paix. 
L ord  W ellin g to n , m archant clans la 
m em e v o ie , a dit qu’il esperait n’etre 
plus oblige de reprenclre l’ep ee , et il 
s’est p laint q u e, clans une pareille  o c 
casion , on eht rappele sa carriere m i- 
litaire.

— On assure que S .M .leR oideP russe, 
pendant son sejour en A ngleterre, sera 
cree m em bre cle l ’orclre cle la jarretiere.

— L e nom bre cles invitations pour la 
cerem onie du baptem e est tellem ent 
lim ite, qu’o n n ’en a pas envoye aux fem 
m es cles m inistres, m em e A celle  de sir 
R obert P eel. L a seule, en faveur cle la 
quelle on ait fait une excep tion , est la 
m arquise de L an sd ow ne, pour qui la 
Reine ressent beaucoup cl’amitie'.
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— Le Lord-M aire et les Sherifs de 
Lonclres ont ete invites, et nieme on 
leur a prepare des chambres dans le 
chateau de W indsor.

— L ord  Ashburton, accompagne de 
M. Huex Mildway, s’embarquera pour 
Ne w-York le 28 du courant. II a fait 
retenir, pour trois m ois, un hotel a 
Washington, et cornpte etre de retour 
en Angleterre vers la fin de Juillet.

B r u x e l l e s ,  20 Janvier. — La cour 
d’appel de cette ville, chambre des mi- 
ses en accusation, vient de rendre 
son arret dans l’affaire du complot o- 
rangiste, decouvert en Belgique vers la 
fin de l ’annee passee. Neuf prevenus, 
parmi iesquels figurent les generaux 
Vandermeere et Vandersmissen, ont 
ete renvoyes devan tlacour d’assisesdu 
Brabant; les autres ont ete mis hors de 
cause.

M a l i n e s  e t  O s t e n d e ,  20 et 21 Ja n 
vier. — S. M- le Roi de Prusse est a r
rive le 20, k une heure moins un quart, 
a la station du chemin de fer de cette 
ville. Q uandle convoi se fut arrete, M. 
Henri de Brouckere, gouverneur de la 
province d’Anvers, accompagne de plu- 
sieurs fonctionnaires beiges, s’avanca 
vers la voiture du R oi, en lui disant 
qu’il avait ete charge de venir prendre 
ses ordres. Dans le courant de la con
versation qu’il eut alors avec ce sou- 
verain, M. de Brouckere lui dit, que la 
ville d’Anvers serait bien heureuse, si 
elle pouvait posseder S. M. dans ses 
murs, lors de son retour de Londres. 
Le Roi repondit que la chose’ ne lui se
rait pas possible, vu que, s’il neretour- 
nait pas par la Hollande , il partirait 
d ’Ostende detres-bonne heure, afind’ar- 
riverle soir meme a Aix-la-Chapelle, ou 
il desirait s’arreter un jour.

S. M. fit l’accueil le plus amical au 
roi des Beiges, qui etait venu lui ren
dre visite; les deux souverains s’embras- 
serent et, plus tard, dinerent ensemble. 
Le bateau a vapeur arme en guerre, le 
Firebrand , a jete' l’ancre a 7 heures du 
soir, ayantj«l son hord  M. de Bunsen,

am bassadeur de Prusse a Londres, mais 
les fregates the Formidable, the tVars- 
p ite ,e t the V ind ic tive ,n’etaientpas en 
core en v u e , et l’on disait meme que 
deuxbateaux a vapeur de l’escadre, s’e- 
taient heurtes dans l’obscurite. JS. M. le 
roi de Prusse compte s’embarquer au- 
jourd’hui, a 8 heures du soir, et apres 
son depart, le roi des Beiges retour- 
nera a Bruxelles.

M a d r i d ,  20 Janvier. — Dans la seance 
du senat espagnol du i 3 Janvier, M. 
Campuzano a demande communication 
de la correspondance echangee entre 
le ministre des affaires etrangeres et 
M. le comte de Salvandy. Cette com
munication a ete refusee.

— Dans la seance de la chambre deS 
depute's du meme jour, M. Olozaga a 
donne lecture du projet d ’adresse en 
reponse au discours de la couronne. 
Ce projet est redige dans un esprit fa
vorable au gouvernement du regent. 
L a chambre prom et sa cooperation aux 
lois et aux ameliorations generates; mais 
elle n ’approuve pas ce qui s’est passe 
k l’occasion de la revolte du 7 octobre, 
ni l’etat de siege de Barcelone.

— Dans le paragrapherelatif aux rela
tions exterieures, la chambre a exprime 
le desir que les rapports de l’Espagne a- 
vec les puissances etrangeres ne subis- 
sent aucun changenxent; elle a aussi emis 
l’espoir que les deux cabinets des Tuile- 
ries et deMadrid finiront par comprendre 
leur veritable interet et resteront unis. 
(L ’amendement au paragrapbe 5, pre'- 
sente dans la chambre des de'putes en 
Fx-ance, est concu k peu pres dans les 
memes ternxes.)

— Un fait assez interessant et que 
tout le monde renxai'que, c’est l’isole- 
ment presque complet dans lequel yit 
le regent; k 1’exception de sa societe 
intime, qui se compose de 4 ou 5 aides- 
de-caixxp, personne ne se rend k son 
palais. On dirait qu’il prend i  tdche 
de se nxontrer enlierement eloigne de 
tous les pai'tis .

A t h e n e s ,  26 Decembre. — Le minis-



te re  grec vient tl’ad resser aux rep re- 
sentans de la F rance, de la  G rande Bre
tagne et de la R ussie, une note dip lo
m atique oil il s’attache a p rouver que, 
dans toutes les questions liligieuses 
debattues entre les deux gouvernements, 
le bon  d ro it est de son cote. En con
sequence il reclam e l’intervention des 
tro is  puissances co-protectrices, p o u r 
engager la P orte  a rem plir ses enga
gements envers le royaum e tle G rece, 
a revoquer les m esures hostiles, an 
moyen des quclles elle entrave le com 
m erce m aritim e des G recs, et a con- 
clure avec le cabinet d ’Athenes un traite 
de com m erce, contenant les m em es sli- 
pulations que celles qui ont ete aćcor- 
dees aux autres nations Europeennes,

Concert de M. E rn s t ,
a  V arsovie.

Une m archedo  1’opera d ’O thello, de 
Rossini, a fourni h M. Ernst le them e 
de la prem iere fantaisie qu’il a exe- 
cutee. Dans ce m o rceau , l’artiste a 
accurnule les difficultes les plus ar- 
dues et les plus variees, to u t - a fait 
dans le gout et d ’apres les principes 
de Pecole allem ande, et son jeu a ete 
m arque de passages bizarres, souve
nirs du  grand genie de Paganini.

Mais c’est dans V adag io  que M. 
E rnst s’est personnifie. La, point d ’en- 
traves , de difficultes artificielles, c’est 
1’ame qui s’epanche , l’artiste s’abail- 
donne ii l’exquise sensibilite dont il 
est doue. Un des caracteres de son 
ta len t, c’est la force des to n s , egale- 
m ent saisissante sur les quatre  cordes 
e t dans dans tou te l’echelle diatonique.

D ans le second m orceau, F aria tions  
com poseespar M ayseder, on a adm ire, 
ou tre  une foule d ’autres beautes du 
p rem ier o r d re , la  cadence qui 1 a ter- 
m in e , dans lequel le chant a ete exe
cute sans in te rrup tion  su r la corde du

so l, tandis que le p lus b rillan t accom - 
pagnem ent etait execute en harpege 
sur les tro is autres cordes, exactem ent 
comme dans un duo com pose p o u r 
deux violons. Ce m orceau qui a ete 
accueilli p ar les plus nom breux applau- 
dissements , nous a paru  une des pins 
grandes difficultes techniques, vaincues 
par l ’artiste.

Dans le p rem ier de ccs deux raor- 
ceaux, M.E rnst a m ontre son ta len t dans 
1’execution de ses p ropres oeuvres, qui 
appartiennenta l’ecole allem ande; dans 
le second, il a prouve son extrem e fa- 
cilite a rep ro d u ire  les com positions des 
autres m aitres et a s’identifier avec 
l’esp rit qui les a inspirees.

M. E rnst a term ine par un m orceau 
de sa com position, A n d a n te  s p in a to , 
suivi d u  carnaval de Venise. C edant 
au gout d u  m om ent, I’artiste s’est li- 
vre aux inspirations les plus rom an- 
tiques. L ’infinie variete des form es ca- 
pricieuses sous lesquelles il rep ro d u i- 
sa it, en se jouan t des p lus grandes 
d ifficultes, le them e sim ple qu’il s’e- 
ta it donne, e tle  coloris tou jours chan- 
geant que l’a rcbet sounds repandait 
sur cette serie rap ide d ’images fantas- 
tiques, nous ont rappele les brillantes 
illusions du  caleidoscope.

Mme Rywacka a chante la  cavatine 
de Ricci, avec ce ta len t auquel nous 
nous somm es p lu  deja a rendre  bom - 
mage. A la dem  ande unanim e du public, 
elle a repe te  ce beau m orceau , dans 
lequel elle a deploye de nouveau tou te 
la fra icheu r, tou te la  richesse de sa 
voix, et l’excellence de sa m ethode.

(F . AV k.)

D em ande:  quelle e ta it, dans I’anti- 
quite, la femme de lettres que Saturne 
aim ait le p lus?

T heatre des Varietes. — B ocquet 
Pere el Fils-, la  Consignc, vaudevilles 
joues p a r les artistes francais. B a lle t, 
execute p a r  les danseurs polonais.
Hicr, dans la soiree, — 4 degres de fro id . — Cc 
matin , 7 .


